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La Gazette du Laboratoire était présente 
lors de la table ronde organisée par 
Lyonbiopôle à l’occasion de sa 19ème 
Journée Collaborative. Cet échange illustre 
le travail conduit, au fil des ans, par le pôle 
de compétitivité pour accompagner son 
écosystème sur des thématiques majeures 
telles que l’innovation, le financement, le 
développement des entreprises ou encore 
la transition écologique. C’est dans cette 
perspective que Lyonbiopôle, aux côtés de 
ses partenaires locaux — Novéka, le Cercle 
de la Durabilité de Grenoble, la Métropole 
de Lyon, la Région Auvergne‑Rhône‑Alpes 
et la DREETS — a souhaité aborder cette 
question essentielle. Face à l’urgence 
climatique et aux nouvelles attentes 
sociétales, les industries de santé doivent 
aujourd’hui engager une transformation en 
profondeur.

Retour sur un atelier participatif pour 
les acteurs publics &  privés, clusters et 
industriels, qui a permis de partager 
leurs démarches, d’identifier des leviers 
concrets et d’imaginer ensemble des 
solutions durables.

Un secteur sous tension  : produire plus, 
mais mieux

En introduction, Quentin Le Masne, 
dirigeant d’Akkad et coordinateur 
national santé des Shifters a dressé 
un état des lieux sans concession  : le 
système de santé français représente 8 % 
de l’empreinte carbone nationale.

La moitié de ces émissions provient des 
achats de médicaments et dispositifs 
médicaux, bien avant l’énergie ou les 
transports.

« Réduire ces émissions n’est pas seulement 
un enjeu écologique, c’est aussi un impératif 
économique et éthique  », a‑t‑il rappelé. 
Alignée sur l’Accord de Paris, la trajectoire 
vise une réduction de 60 à 80 % d’ici 2050, 
un objectif d’autant plus ambitieux que la 
demande de soins continue d’augmenter 
avec le vieillissement de la population et 
l’augmentation des pathologies liées au 
dérèglement climatique.

Des leviers multiples, du fournisseur à la 
conception

Les nouveaux travaux du Shift Project 
ont permis d’identifier, en partant 
des flux physiques, que les dispositifs 
médicaux consommés en France 
représentent 7,4  MtCO₂e/an, et les 
médicaments 9,1  MtCO₂e/an, soit 
l’équivalent des émissions annuelles 
d’un million de Français. Les principaux 
postes d’émission  : les matières 
premières (40  %), la R&D et les activités 
commerciales (20 – 30%), les procédés de 
transformation via notamment l’énergie 
consommée (15 – 20%),

Pour atteindre la réduction de 70% de 
cette empreinte carbone, les solutions 
prioritaires :
‑ intégrer l’éco‑conception dès la phase 
de développement ;
‑ travailler étroitement avec les 
fournisseurs, car une grande partie des 
émissions a déjà eu lieu avant même 
l’arrivée du produit à l’usine d’assemblage 
final.
‑ optimiser l’efficacité énergétique des 
procédés et décarboner l’énergie utilisée ;
‑ pour les appareils ré‑utilisables, allonger 
la durée de vie des équipements, via la 
réparabilité et le reconditionnement.

Des initiatives inspirantes au cœur des 
entreprises

Les six pitchs de projets ont mis en 
lumière des approches concrètes et 
complémentaires autour des « 6 R » de la 
circularité  : Réduire, Réutiliser, Recycler, 
Repenser, Refuser, Réparer.

‑ Émilie Bignon, responsable RSE de la 
société VERDOT, fabricant d’équipement 
de purification pour l’industrie 
biopharmaceutique, a présenté les 
engagements de sa société et son défi 
d’aller vers la neutralité carbone en 2030, 
avec une facture carbone intégré aux 
offres commerciales depuis janvier 2024. 
En informant ses clients du poids carbone 
de chaque projet, l’entreprise encourage 
des choix plus vertueux  (matières, 
provenance, fournisseurs).
‑ Cédric Fouilland de GenOway, a présenté 
un projet collaboratif de réemploi des 
consommables plastiques de laboratoire : 
collecte, lavage, stérilisation et renvoi aux 
utilisateurs à coût équivalent au neuf.
‑ Grégoire Gauthier de FaiveleyTech, 
invite les acteurs industriels du secteur 
à se fédérer pour développer un modèle 
circulaire adapté aux dispositifs médicaux 

vendus en officine, afin de capter et 
retraiter les produits non utilisés.

‑ Jean‑Philippe Massardier  de 
DTF Medical  a illustré un modèle 
vertueux de réemploi des dispositifs 
médicaux  (tire‑laits, système 
d’aérosolthérapie…), distribués via les 
pharmacies dans une approche locative, 
combinant réduction des déchets et 
maintien de la qualité des soins.
‑ Virginie Delay, directrice RSE de 
SGH Medical Pharma et représentante du 
SNITEM  (Syndicat national de l’industrie 
des technologies médicales), a présenté 
l’index DM durable qui permet désormais 
d’évaluer les dispositifs médicaux selon 
des critères environnementaux et 
sociaux  (GES, eau, déchets, inclusion, 
conditions de travail etc.). Un gain 
de temps qui répond aux besoins des 
acheteurs & des fournisseurs. 
‑ Mathilde Tersiguel de Dessintey a mis 
l’accent sur la réparabilité et la durabilité 
des équipements de rééducation, plaidant 
pour une conception pensée « pour durer 
» et un service de réparation continu pour 
les utilisateurs.

Des enjeux transversaux  : sobriété 
numérique et “juste soin”

Au‑delà des produits, la réflexion 
s’est étendue au parcours de soins  : 
déplacements des patients, actes 
dupliqués, stockage de données 
médicales. Le concept du «  juste soin  » 
invite à concevoir les dispositifs et 
services de santé en intégrant leur 
empreinte globale, y compris numérique. 
Le poids du stockage de données de santé 
croît rapidement : selon les intervenants, 
l’impact environnemental du numérique 
en santé devient comparable à celui du 
transport aérien.

Vers une action collective et systémique

Les échanges ont convergé vers un 
constat commun : la transition écologique 
des industries de santé ne pourra réussir 
qu’à travers une approche collective 
et coordonnée, impliquant industriels, 
clusters, collectivités et pouvoirs publics.

Trois axes d’action prioritaires ont émergé 
des discussions de groupe :
1‑ Au‑delà du bilan carbone, traiter les 
enjeux de ressources, de déchets et de 
résilience des sites.
2‑ Faire de la durabilité un levier de 
performance, en valorisant les entreprises 
pionnières.
3‑ Structurer des initiatives collectives 
à l’échelle régionale d’ici  2026, pour 
mutualiser les efforts et partager les 
outils (bilan carbone, achats durables, 
circularité).

Si la décarbonation du système de 
santé peut sembler une montagne, 
les pas posés à Lyon montrent que le 
mouvement est enclenché. De la TPE 
innovante au grand groupe industriel, 
tous les participants ont souligné la même 
évidence  : décarboner le secteur de la 
santé, c’est repenser son modèle dans 
son ensemble. À travers la diversité des 
initiatives présentées, un message clair 
émerge  : la santé durable n’est plus une 
option, mais une responsabilité partagée.
Et c’est ensemble  —  industriels, 
chercheurs, collectivités  —  que la filière 
trouvera les solutions.

Pour en savoir plus :
www.b2match.com/e/journee-
collaborative-2025
Télécharger le rapport des Shifters :
https://urls.fr/5jeLTM

Estelle BOUILLARD
© La Gazette du LABORATOIRE 

Du 22 au 24 octobre 2025, l’ESCOM Chimie, 
grande école d’ingénieurs, a accueilli à 
Compiègne le congrès international YBC, 
Yeast in Bioeconomy Conference, pendant 
trois jours dédiés aux avancées en matière 
d’ingénierie métabolique des levures, au 
service de la bioéconomie mondiale.

La qualité et l’ampleur de l’évènement 
ont été unanimement saluées. Entretien 
avec Mohamed  KOUBAA (laboratoire 
TIMR, ESCOM/UTC), initiateur du projet…

Vous comptez parmi les 2% de scientifiques 
les plus cités au monde dans votre 
domaine d’expertise [selon le palmarès 
Elsevier‑Stanford «  Top 2% Scientists  »]. 
Dites‑nous en plus sur votre cursus et 
votre champ de recherche…

«  Je suis depuis dix ans 
enseignant‑chercheur à l’ESCOM, l’Ecole 
Supérieure de Chimie Organique et 
Minérale. Mon parcours académique 
post‑ingénieur s’est construit à 
l’UTC [Université de Technologie de 
Compiègne] et aux Etats‑Unis où j’ai 
effectué une partie de mon expérience 
post‑doctorale.

Avec un double background en 
biotechnologies et en génie des procédés, 
mes recherches portent aujourd’hui 
sur la valorisation des ressources 
renouvelables. Grâce à la fermentation, 
nous convertissons des sous‑produits 
industriels – auparavant destinés à 

l’alimentation animale, incinérés ou 
déposés en décharges ‑ en molécules 
à haute valeur ajoutée  telles que des 
parfums, colorants, aromatiques, lipides 
ou protéines. »

Quelles raisons vous ont motivé à 
organiser le premier congrès YBC ?
«  L’idée est née, tout juste un an avant 
son lancement, du besoin de fédérer et 
de faire dialoguer les acteurs de toute 
la chaîne de valeur de la levure  : du 
génie génétique à l’industrialisation, en 
passant par les techniques d’extraction, 
de purification et d’analyse du cycle de 
vie. Jusqu’ici, ces thématiques étaient 
dispersées dans différents 

Succès considérable pour le 1er congrès international 
Yeast in Bioeconomy Conference (YBC) organisé 
à l’ESCOM – Compiègne !

Réduire l’impact environnemental des industries de santé : de 
la prise de conscience à l’action collective

 �Journée Collaborative de Lyonbiopôle - © Pierre-Alain Mounier - Visuels et Photos 
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Organisé par l’Aspec, Contamin@Lyon 
revient les 25 et 26 mars 2026 à La 
Sucrière, à Lyon, pour sa troisième édition.

Ce salon, entièrement dédié à la maîtrise 
de la contamination et aux salles propres, 
s’adresse aux professionnels confrontés 
aux exigences de qualité, de conformité et 
de performance dans les environnements 
contrôlés, en particulier dans l’industrie 
pharmaceutique.

Pendant deux jours, près de 
100  exposants  –  fabricants, fournisseurs 
de solutions/produits et utilisateurs  –  se 
retrouveront pour échanger autour des 
enjeux concrets du secteur. Contamin@
Lyon associe un salon d’exposition 
gratuit, des conférences techniques, des 
ateliers pratiques, des agoras accessibles 
à tous et des temps de networking ciblés. 
Une formule pensée pour permettre 
aux visiteurs de prendre du recul, de 
partager leurs expériences et d’avancer 
efficacement sur leurs problématiques 
opérationnelles.

La thématique centrale de l’édition 
2026, «  Les fondamentaux de la salle 
propre  : en théorie et en pratique  », 

répond directement aux besoins du 
terrain. Le programme s’adresse aux 
équipes qualité, production, ingénierie 
et maintenance, en combinant apports 
théoriques et retours d’expérience. 
Les conférences et ateliers interactifs 
abordent les principaux leviers de maîtrise 
de la contamination  : contamination 
particulaire et microbienne, normes 
et référentiels ISO  14644, application 
de l’Annexe  1 des bonnes pratiques de 
fabrication, conception et performance 
énergétique des salles propres, gestion 
des eaux de process, comportements 
et habillement en zones contrôlées, 
nettoyage, désinfection et maintenance 
des installations.

Les ateliers pratiques organisés 
l’après‑midi prolongent les sessions 
théoriques par des mises en situation 
concrètes. Classification particulaire, 
contrôles microbiologiques de l’air et 
des surfaces, vérifications aérauliques, 
rédaction de cahiers des charges, bonnes 
pratiques d’habillage ou maîtrise des 
comportements en zones à atmosphère 
contrôlée permettent aux participants 
de mieux appréhender l’application 
opérationnelle des exigences 
réglementaires.

Pour les acteurs du secteur 
pharmaceutique, mais aussi tout 
type d’utilisateurs de salles propres, 
Contamin@Lyon est bien plus qu’un 
salon. Il constitue une plateforme 
d’échanges où se croisent expertise 
scientifique, évolutions réglementaires, 
innovations technologiques et retours 
d’expérience terrain. La diversité des 
exposants offre une vision pragmatique 
des solutions disponibles pour renforcer 
la maîtrise des risques de contamination 
tout au long du cycle de vie du produit.

L’événement propose également des 
rencontres d’affaires personnalisées, 
permettant aux visiteurs d’organiser des 
rendez‑vous ciblés avec les exposants et 
de faire avancer plus rapidement leurs 
projets d’investissement, de qualification 
ou de mise en conformité.

Fort du succès des éditions précédentes, 
Contamin@Lyon s’impose comme 
un rendez‑vous structurant pour les 
professionnels des salles propres en 
région Auvergne Rhone Alpes.

Dans un contexte réglementaire exigeant 
et en constante évolution, l’édition 2026 
s’inscrit pleinement dans les enjeux 
actuels de l’industrie pharmaceutique 
et des autres filières  : anticipation des 
inspections, robustesse des pratiques 
opérationnelles et intégration des 
exigences normatives dès la conception 
et l’exploitation des installations.

Plus d’informations :
https://aspec.fr/evenements/
contaminlyon-2026/

Contamin@Lyon 2026 : un rendez-vous clé pour la maîtrise 
de la contamination en environnements contrôlés comme 
l’industrie pharmaceutique, les labos et la recherche, la santé, 
les dispositifs médicaux, la micro-électronique et bon nombre 
de filières utilisatrices de salles propres

congrès. L’ambition était donc de 
créer un espace cohérent, capable de 
rassembler chercheurs, ingénieurs et 
industriels autour d’enjeux communs tels 
que durabilité, circularité et innovation 
biotechnologique. »

Une organisation internationale ?
« En effet ! Afin d’étendre la portée de ces 
premières journées, nous avons décidé 
d’une co‑organisation franco‑espagnole. 
Avec Elia  TOMÁS  PEJÓ (Head of the 
Biotechnological Processes Unit, IMDEA 
Energy Institute, Madrid), nous avons 
bâti l’événement de A à Z : choix du nom, 
identité visuelle, création du site web, 
inscriptions, constitution d’un comité 
scientifique d’une quinzaine d’experts 
internationaux, plateforme d’évaluation 
des résumés, recherche de sponsors, 
communication et logistique. Le défi était 
immense… »

Combien de participants avez‑vous réunis 
pour cette 1ère édition ?
«  Le résultat a dépassé toutes les 
attentes, avec près de 140  participants 
‑ enseignants‑chercheurs, doctorants, 
start‑ups et grands groupes ‑   issus 
de 25  pays dont l’Europe, mais aussi 
Japon, Brésil, Argentine et Mexique. 
Cette diversité a favorisé les échanges 
riches entre académiques et industriels, 
facilitant le transfert de connaissances et 
les opportunités de collaboration. »

Dites‑nous en plus sur le programme…
« Pendant trois jours, les participants ont 
exploré les derniers développements 
autour de la levure comme outil de 
production durable. Quatre sessions 

thématiques ont été proposées  : 
Ingénierie des souches et bioéconomie 
durable ‑   Fermentation et composés 
biosourcés ‑   Procédés, scale‑up et 
design de bioréacteurs ‑   Analyses 
technico‑économiques, ACV et 
industrialisation. 

Au programme, plus précisément  : 
4  conférences plénières d’institutions 
internationales  –  dont Imperial 
College London (Royaume‑Uni), 
State University of Campinas (Brésil), 
Terres  Inovia  (France) ou encore Bio 
Base Europe Pilot Plant (Belgique), 
37 communications orales et plus de 
40 posters, en parallèle d’une exposition 
des sponsors.

Au‑delà des présentations de 
chercheurs confirmés, 8 doctorants 

ont eu l’opportunité de présenter leurs 
travaux oralement. Grâce au soutien 
de la revue scientifique Fermentation, 
deux prix ont été décernés  : pour la 
meilleure présentation orale  (500€) 
et pour le meilleur poster  (300€). 
Les seconds ont aussi reçu l’ouvrage 
«  Yarrowia lipolytica Yeast  : From 
Metabolic Engineering to Biotechnological 
Applications  » ‑   Mohamed  Koubaa, 
Sara  Mitri, Nicolas  Louka aux 
éditions Elsevier.

En complément du programme 
scientifique, les participants ont 
également pu visiter le site voisin 
d’ATV  Technologies, accélérateur 
d’industrialisation dédié aux projets 
innovants en chimie et biotechnologie. 
L’occasion de découvrir comment 

plusieurs litres d’huile peuvent être 
produits à partir de déchets industriels ! »

Quel premier bilan et quels objectifs 
désormais ?
«  Le succès d’YBC 2025 souligne 
l’importance croissante de la bioéconomie 
circulaire et de la valorisation des 
déchets industriels dans la transition 
écologique. L’internationalisation rapide 
de l’événement, avec des demandes 
de participation venues des États‑Unis, 
d’Asie et d’Amérique latine, démontre 
que ces enjeux dépassent largement les 
frontières européennes. La prochaine 
édition du congrès est d’ores et déjà 
prévue à Madrid en 2027. »

D’ici là, restez connectés !
m.koubaa@escom.fr
www.ybc.bio
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